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L’entreprise AgriProtech, spécialiste de l’effarouchement, a fait ses débuts en 2015
dans la pépinière de Quimperlé. Elle est aujourd’hui en train de s’agrandir dans la
zone de la Villeneuve-Braouic.

Mélina Gourvennec et Pierre Allano, de l’entreprise AgriProTech, sont des spécialistes de l’effarouchement. (Le

Télégramme/Pauline Le Diouris)

AgriProTech est née en 2015 dans la pépinière de Kervidanou à Mellac sous l’impulsion de Raphaël

Bourdon et d’une petite équipe. Aujourd’hui basée dans la zone artisanale de La Villeneuve-Braouic à

Quimperlé, la start-up s’est développée à l’internationale et propose de multiples innovations pour

protéger, notamment les cultures, des volatiles et du grand gibier grâce à des effaroucheurs divers. Une

extension a été construite il y a quelques semaines afin de répondre à la demande. « Depuis la crise de la

covid, c’est aussi devenu nécessaire d’avoir du stock. On doit pouvoir être réactif », entame Mélina

Gourvennec. La commerciale insiste sur leur volonté de rester à Quimperlé, pays où le choucas fait débat

et des dégâts depuis des années. On a commencé alors qu’on était tout petit ici. On a été soutenu. L’équipe

est maintenant composée de sept personnes. On a grandi petit à petit. » Depuis mardi et jusqu’à ce jeudi

15 septembre, l’entreprise est présente au Salon international de l’élevage à Rennes (Space) pour

présenter ses innovations.

Les effaroucheurs sont assemblés à Quimperlé. (Le Télégramme/Pauline Le Diouris)

La technologie des effaroucheurs sonore est celle que les ingénieurs maison ont développée en premier et

que les deux commerciaux, Mélina Gourvennec et Pierre Allano continuent de proposer comme solution

aux exploitants et industriels. « Contrairement aux canons à propane qui font de grosses détonations et

auxquels les oiseaux peuvent s’accoutumer, nous proposons des signaux comme des cris de détresse
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d’oiseaux ou de prédateurs en fonction de la population à éloigner. Nous instaurons une diversité pour

éviter l’accoutumance. Il faut que cela soit dynamique », assure Mélina Gourvennec.

Les effaroucheurs sonores sont utiles dans les exploitations agricoles, les champs mais aussi dans les

fermes photovoltaïques. « Les déjections d’oiseaux peuvent abîmer les installations », précise son

collègue.

Cet effaroucheur laser est présenté au Salon international de l’élevage à Rennes cette semaine. (Le

Télégramme/Pauline Le Diouris)

Des enjeux sanitaires et économiques

L’entreprise a récemment lancé un nouveau type d’effaroucheur, doté d’une technologie laser. L’objectif est

de faire bouger un point vert sur une zone prédéfinie et de faire peur aux oiseaux. « Ils vont le percevoir

comme une menace physique sans que cela soit un réel danger pour eux. D’une manière générale, nous ne

faisons que déplacer une espèce d’un endroit à un autre », rassure la commerciale. L’avantage de cette

nouvelle technique est qu’elle est applicable dans plus d’endroits : sur les toits par exemple. « Dans les

lieux de stockage de graines où travaillent des salariés, il faut que cela soit silencieux. Mais il existe un

réel risque sanitaire lié à la présence d’oiseaux. Dans les élevages, les oiseaux viennent dans les

mangeoires. Leurs déjections sont aussi un risque surtout dans un contexte d’épidémie de crise aviaire »,

énumère Mélina Gourvennec.

Parfois les enjeux sont économiques. Parmi les pays dans lesquels leurs produits sont expédiés figure

l’Ukraine. « On fait partie des matériels autorisés. À cause de la guerre, c’est vraiment indispensable que

les cultures soient protégées », explique cette dernière.

Pratique
AgriProTech, 7, rue Ernest-Tibulle, La Villeneuve Braouic, à Quimperlé. Contact : +33 (0) 2 98 96 08 12 ou contact@agriprotech.fr 
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